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Cet article sÕappuie sur une recherche (Simonin, 2008) centrŽe sur les reprŽsentations que les 
Žducateurs spŽcialisŽs et Žducateurs de jeunes enfants se font de leur mŽtier dans le secteur de 
lÕŽducation spŽcialisŽe. Un premier axe sÕest interrogŽ sur ces deux professions. Il  questionne la 
notion de malaise, nÕŽtant pas une pathologie de la relation, autour dÕune proposition de 
dŽfinition, la diffŽrenciant du burn-out. Ce malaise sÕinscrit dans les reprŽsentations de la 
parentalitŽ, du lien en souffrance. Dix-huit entretiens cliniques de recherche ont ŽtŽ effectuŽs. 
Une analyse transversale met en valeur cinq positions professionnelles, deux lignes bi-faces et 
deux lignes en tension. Les conclusions ouvrent vers la pertinence dÕarticuler ces deux 
formations, prŽsentant une Žcoute diffŽrente de la psychodynamique de lÕenfant et de lÕadulte. La 
Ç survivance È sÕinscrirait dans une attention des diffŽrents liens qui sÕentrem•lent, de la 
personne accueillie, du professionnel, de lÕinstitution et la sociŽtŽ, pour plus de prŽvention. 
 
 

Il faut du chaos en soi pour accoucher d’une étoile qui danse 
Nietzsche 

 
 
INTRODUCTION  
 
Cette recherche sÕest intŽressŽe au malaise, moteur 
dans lÕespace Žducatif. Cette entrŽe clinique, et non 
psychopathologique, pose le malaise comme signe 
de confl ictualisation possible de ce qui est vŽcu lors 
de la rencontre singuli•re. Sans doute prŽsente au 
quotidien, la situation Žducative serait comme un 
Ç zoom È sur ses mouvements. Une comprŽhension 
de certains de ces mouvements permettrait un 
travail avant que le professionnel ne sÕuse, o•  
syndrome dÕŽpuisement professionnel serait 
entendu comme pathologie de la relation. Quel 
travail serait possible autour du malaise? Malaise, 
entendu au singulier tout au long de lÕŽtude, ayant 
trois niveaux (groupal, individuel, corporel), et 
quatre indicateurs (enfermement, vide, flottement, 
ouverture), pour Žtudier les oscillations psychiques 
possibles ou non, les voies de dŽgagements ou 
dÕenfermements. 
 
Une premi•re partie prŽsente les professions 
dÕŽducateur spŽcialisŽ et dÕŽducateur de jeunes en- 
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fants, et le malaise. Une deuxi•me partie dŽfinit les 
concepts opŽratoires de la recherche. La troisi•me 
expose la mŽthodologie (population rencontrŽe, le 
terrain), lÕentretien clinique de recherche et les 
diffŽrents temps de lÕanalyse de contenu. Il  ne sÕagit 
pas dÕinterprŽtation, mais dÕune analyse clinique des 
reprŽsentations, se rŽfŽrent ˆ  la fois aux auteurs et ˆ  
une mŽthodologie. Les rŽsultats sont regroupŽs dans 
la quatri•me partie, proposant cinq positionnements 
professionnels, deux lignes bi-faces et deux lignes 
en tension issus de lÕanalyse de contenu des 
entretiens de recherche. Les conclusions ouvrent 
vers les formations dÕŽducateur, leurs distances 
professionnelles.  
 
L’ÉDUCATEUR SPÉCIALISÉ, L’ÉDUCA-
TEUR DE JEUNES ENFANTS ET LE 
MALAISE 
 
Les professions d’éducateur spécialisé et d’édu-
cateur de jeunes enfants en France 
 
Le secteur de lÕŽducation spŽcialisŽe est apparu 
diffi cile ˆ  circonscrire. Nous avons cherchŽ ˆ  mettre 
en perspective les deux professions, la place, le sens 
et lÕintŽr•t du malaise, ˆ  la fois lorsque lÕenfant est 
placŽ, mais Žgalement lorsquÕun travail dit Ç de 
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prŽvention È est eff ectuŽ avec les parents en 
prŽsence. Le lien entre tous ces lieux dÕaccueil Žtant 
la famille. Ce travail prŽsente donc ces professions 
et formations vivant actuellement de grands 
changements en France. 
 
Le mŽtier dÕŽducateur spŽcialisŽ, ˆ  lÕaube de ses 
quarante ans de la crŽation du dipl™me, restructure 
sa formation autour de champs de compŽtences, de 
rŽfŽrentiels mŽtiers. L'Žducateur spŽcialisŽ concourt 
ˆ  l'Žducation d'enfants et d'adolescents et ˆ  
l'accompagnement de familles en diffi cultŽ. Son 
action participe ˆ  prŽvenir l'exclusion de ces 
personnes qui peuvent •tre handicapŽes, en situation 
de grandes diffi cultŽs sociales et familiales, en 
souffrance physique et/ou psychique, en danger 
d'exclusion. Il  peut travailler en internat ou en 
externat dans des Žtablissements publics ou privŽs, 
maison d'enfants ˆ  caract•re social, instituts 
mŽdico-Žducatifs, de rŽŽducation, foyers d'hŽberge-
ment d'adultes handicapŽs, centres d'hŽbergement et 
de rŽinsertion socialeÉ  Il  peut Žgalement intervenir 
en milieu ouvert dans des services privŽs ou publics 
comme l'Aide Sociale ˆ  l'Enfance, l'action Žducative 
en milieu ouvert, la prŽvention spŽcialisŽe. La 
formation s'Žtend sur trois ans, se dŽroule entre 
l'institut de formation et les stages. 
 
Le dipl™me dÕŽducateurs de jeunes enfants est passŽ 
en 2007 ˆ  trois ans, ouvrant peut-•tre une 
reconnaissance dÕune spŽcialisation, lÕacc•s ˆ  des 
formations supŽrieures. Le dipl™me dÕŽtat 
d'Žducateur de jeunes enfants est crŽŽ en 1974, mais 
cette profession reste encore mŽconnue. L'Žducateur 
de jeunes enfants est un travailleur social spŽcialiste 
de la petite enfance et de sa famille. Ses fonctions se 
situent ˆ  trois niveaux : Žducation, prŽvention, 
coordination. Il  s'attache ˆ  favoriser le 
dŽveloppement global et harmonieux des enfants en 
stimulant leurs potentialitŽs intellectuelles, 
aff ectives, artistiques. En crŽant un environnement 
riche et motivant, il contribue ˆ  leur Žveil et ˆ  leur 
apprentissage ˆ  la vie sociale. Leurs secteurs 
d'interventions sont le secteur social, sanitaire, 
mŽdico-social, de l'assistance Žducative, du loisir, 
culturel et de l'animation, de l'Žducation, et tout 
endroit accueillant potentiellement des jeunes 
enfants de moins de 7 ans (cr•che familiale, 
parentale, collective, en halte-garderie, ˆ  lÕh™pital, 
en foyer de lÕenfance, en pouponni•re, en institut 
mŽdico-pŽdagogique). La profession est composŽe 
de femmes ˆ  97 % (Verba, 1993). 
 
La clinique du malaise, le malaise et la clinique 
 
Ces professions sont ˆ  la croisŽe de diffŽrents 
champs du social, de la psychiatrie, de la justice, 

entre reprŽsentations sociales et individuelles. 
LÕhistoire de notre pays impr•gne les 
reprŽsentations, les stŽrŽotypes et idŽologies. 
LÕaccueil en institution de personnes en diffi cultŽ 
en dŽcoule, ainsi que les formations des Žducateurs. 
Le positionnement professionnel, la relation, donc 
la construction psychisme, sÕinscrivent dans des 
contextes socio-politiques. 
 
Nous nous sommes interrogŽes sur la place du 
malaise dans notre sociŽtŽ, son utilisation souvent 
globale, ou se rŽfŽrant ˆ  une sensation corporelle. 
ƒtait-il encore opportun de parler de malaise, 
comme Freud le faisait pour Le malaise dans la 
civilisation (Freud, 1989)? Notre sociŽtŽ, les 
changements de dynamiques profondes, o•  les 
places entre parents-enfants ne sont plus forcŽment 
bien diffŽrenciŽes, sÕinscrit-elle dans un mal-•tre? 
Le burn-out, (syndrome dÕusure professionnelle) 
beaucoup abordŽ pour les infi rmi•res, nÕappara”t 
que peu dans la littŽrature pour les Žducateurs 
spŽcialisŽs (et nÕappara”t pas dans les quelques 
ouvrages destinŽs aux Žducateurs de jeunes enfants). 
Le malaise est plus abordŽ pour les enseignants que 
pour les Žducateurs. Serait-il considŽrŽ Ç normal È 
pour ces professionnels ayant choisi des secteurs 
diffi ciles? Les formateurs ou psychiatres Žcrivant 
sur les fonctions de lÕŽducateur, ou les chercheurs et 
intervenants sur les pratiques professionnelles 
peuvent Žvoquer ce malaise, sans quÕil soit lÕentrŽe 
choisie pour le travail. 
 
LES CONCEPTS OPÉRATOIRES DE LA RE-
CHERCHE 
 
Les représentations individuelles 
 
Le champ de la psychologie clinique nous a permis 
de nous pencher sur les reprŽsentations 
individuelles et les positions psychiques. Les 
reprŽsentations de choses, reprŽsentations-but selon 
les dŽfinitions de Freud, nous permettent un acc•s 
au monde pulsionnel, un pont entre intŽrioritŽ et 
extŽrioritŽ. Cet espace, o•  les reprŽsentations de 
mots rel•vent du prŽconscient (Nicola•dis, 1984), 
permettrait un rŽamŽnagement psychique pour le 
professionnel, face ˆ  la bŽance de la maltraitance, 
de la carence, voire de lÕinceste vŽcu par les 
personnes accueillies. 
 
La relation entre deux protagonistes sÕinscrit dans 
une rŽalitŽ extŽrieure, cette Ç quatri•me instance 
psychique È selon Freud, qui est donc toujours ˆ  
contextualiser. Nos propres reprŽsentations, 
syst•mes de valeurs, stŽrŽotypes, mais Žgalement 
valeurs familiales sont impliquŽes dans la relation 
Žducative, relation dÕaide, sÕinscrivant dans une 
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possible rŽparation de Ç ce que lÕŽducateur aurait 
aimŽ recevoir, et ce quÕil a eff ectivement re•u È, 
selon lÕexpression de Lemay (1979). Le 
professionnel est donc impliquŽ au quotidien. 
 
Une tentative de définition du malaise 
 
Le malaise au niveau corporel sÕinscrit dans trois 
composantes. La premi•re est ŽtudiŽe au travers des 
ruptures dans le discours et de l'expression 
d'Žmergences de processus primaires (ce qui 
s'exprime par le corps : les diffi cultŽs respiratoires, 
l'agitation, notŽ lors de la retranscription de 
l'entretien enregistrŽ). La grille de dŽpouillement du 
TAT (Brelet-Foulard et Chabert, 2003) a ŽtŽ utilisŽe 
comme support, dans la sŽrie des procŽdŽs E 
(Žmergence des processus primaires). La deuxi•me 
composante fait rŽfŽrence ˆ  nos propres 
mouvements contre-transfŽrentiels, notŽs dans 
l'apr•s-coup, utilisŽs dans une dŽmarche clinique 
comprŽhensive. La troisi•me composante est 
construite ˆ  partir du discours des Žducateurs, 
lorsquÕeux-m•mes abordent la notion dÕangoisse ou 
de corps. 
 
Le malaise au niveau individuel se rŽf• re ˆ  la 
psychodynamique. Il  est explorŽ au travers des 
mŽcanismes de dŽfenses des positions psychiques 
en rŽfŽrence ˆ  Klein. Il  s'agit d'analyser les 
mŽcanismes de dŽfense de la position schizo-
parano•de, et de la position dŽpressive utilisŽs par 
l'Žducateur selon le th•me abordŽ, et le malaise qui 
pourrait Žmerger. 

 
Le malaise au niveau groupal est ŽtudiŽ dans le 
discours des Žducateurs rencontrŽs, lorsqu'ils font 
rŽfŽrence ˆ  la sociŽtŽ, ˆ  la justice, ˆ  l'institution, ˆ  
l'Žquipe, au groupe de sujets accueillis, ˆ  la famille. 
Le terme groupal a ŽtŽ prŽfŽrŽ ˆ  la notion de cadre, 
afin de poser l'entrŽe choisie ici autour d'un 
fonctionnement psychique groupal (Ka‘ s, 1993). Le 
cadre s'inscrit dans ce fonctionnement, au travers 
des reprŽsentations des Žducateurs, ce dont il est 
porteur pour les Žducateurs rencontrŽs. Le cadre est 
donc entendu dans le sens de Racamier (2001) (les 
lieux topographiques, horaires, projet institutionnel 
et l'Žquipe qui le fait vivre). Il  serait donc espace de 
projection, aux limites poreuses, porteur 
Ç d'ŽlŽments b•ta È (Bion, 1962), et espace possible 
d'Žlaboration, de transformation. 
 
Chacun de ces trois niveaux est ŽtudiŽ dans 
lÕanalyse de contenu articulŽ aux quatre indicateurs: 
sensations dÕenfermement, de vide, de flottement et 
dÕouverture (voir Tableau 1). Ces indicateurs sont 
entendus ˆ  la fois dans le discours, mais Žgalement 
au travers de notre propre positionnement transfŽro-
contre-transfŽrentiel. Il s sont un objet d'Žtude dans 
la lignŽe de Devereux (1980), de Revault 
D'Allonnes (1989) et de Perron (1979). La 
recherche dÕobjectivation sÕinscrit dans lÕanalyse de 
contenu, effectuŽe pas ˆ  pas, afin de respecter la 
richesse de ce que les Žducateurs ont dŽposŽ lors des 
entretiens.

 
 

Tableau 1 
 

Les quatre indicateurs et les trois niveaux du malaise  
 

Le malaise Dysfonctionnement   Fonctionnement 

Les indicateurs/ 
les niveaux et leurs 
composantes 

ENFERMEMENT VIDE FLOTTEMENT OUVERTURE 

Niveau corporel 
¥DŽsorganisation du 
discours et manifesta-
tions corporelles de 
lÕŽducateur : difficultŽs 
respiratoires, agitationÉ  
¥Ressenti contre-
transfŽrentiel du 
chercheur. 
¥Les th•mes se rŽfŽrents 
au corps dans le 
discours.  

¥ƒmergence des 
processus primaires 
(procŽdŽs de la sŽrie E 
du TAT, dŽsorganisa-
tion du discours).  

¥PorositŽ des limites 
(Žmergence de 
processus primaires, 
procŽdŽs E).  

¥Passage possible vers 
une sensation 
corporelle qui peut • tre 
exprimŽe 
(fonctionnement),  
¥Ou vers un barrage au 
niveau corporel 
(dysfonctionnement).  

¥Sensation corporelle 
peut •tre exprimŽe, 
localisŽe, l'Žnergie 
circule.  
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Niveau individuel 
¥psycho-dynamique 
intrapsychique 

¥Ce qui renverrait ˆ  la 
compulsion ˆ  la 
rŽpŽtition. 
¥Position schizo-
parano•de 
(mŽcanismes de 
dŽfenses : clivage, 
identification projec-
tive, idŽalisation).  

¥Ce qui renverrait ˆ  
l'abandon, ˆ  la carence. 
¥Position schizo-
parano•de 
(mŽcanismes de 
dŽfenses : clivage, 
identification project-
ive, idŽalisation).  

¥Ce qui se diffuse 
acc•s possible ˆ  la 
sc•ne primitive 
(passage au 
dysfonctionnement), 
¥Ou pare-excitation 
(passage au 
fonctionnement).  

¥Rencontre 
significative, tiers dans 
la relation. 
¥Acc•s ˆ  la position 
dŽpressive (Klein), 
mŽcanisme de 
dŽfenses : 
ambivalence.  

Niveau groupal 
¥La sociŽtŽ 
¥La justice 
¥L'institution 
¥Les Žquipes 
¥La famille 
¥Les personnes 
accueillies 

¥Ce qui emp•che le 
travail dÕŽlaboration : 
l'illusion du Ç bon 
groupe È, Ç bonne 
institution È o•  le 
conflit n'est pas abordŽ. 
¥Pas d'espace de 
mouvement au niveau 
topographique.  

¥Absence de rŽseaux, 
de loi, de justice. 
¥Espace topographique 
non contenant. 
¥Ce qui n'est pas dit, le 
socle qui Ç nie È ou 
Ç dŽnie È le conflit au 
niveau institutionnel.  

¥Passage possible vers 
de l'espace 
d'Žlaboration 
¥Ou vers un barrage du 
penser (recherche du 
cadre).  

¥Formations continues. 
¥Analyse des pratiques 
intra ou extra 
institutionnel. 
¥Temps d'Žlaboration 
des conflits, mises en 
liens, de sublimation.  

Les notions de fonctionnement et dysfonctionnement ne renvoient pas à une entrée pathologique, mais aux 
oscillations, à chaque niveau, entre les quatre indicateurs du malaise, dans une perspective topique, dynamique et 
économique. 
 
Les positions psychiques 
 
Le concept de Klein, de position psychique, ouvre 
sur Ç une constellation psychique cohŽrente 
regroupant les angoisses, les mŽcanismes de 
dŽfenses qui sÕy rapportent et la relation dÕobjet qui 
en rŽsulte È (Roussillon, 2007). La notion de 
positions professionnelles questionne ainsi ce qui 
rel•ve du normal et du pathologique, les oscillations 
possibles au sein du psychisme, o•  fonctionnement 
et dysfonctionnement sÕinscrivent dans des voies 
dŽfensives tant™t dÕouverture, tant™t de fixitŽ, 
dÕenfermement, de vide, dÕun mŽcanisme de 
rŽparation. 
 
LA MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 
 
L’entretien clinique de recherche 
 
Le cadre 
 
Devereux (1980) pose la question de la place de 
lÕobservateur, et de certaines recherches 
objectivantes en laboratoire, pour Žliminer les eff ets 
de sa prŽsence. Il  utilise les concepts de transfert et 
contre-transfert comme mode de comprŽhension ˆ  
la fois des dŽformations et interprŽtations, 
lÕangoisse et les fantasmes inhŽrents ˆ  toute 
rencontre, avec les limites de lÕinconscient, mais 
Žgalement comme un acc•s ˆ  la complexitŽ de la 
clinique. Fethi Ben Slama (1989) diff Žrencie le 
contre-transfert et lÕimplication. LÕimplication 
rel•ve de la psychologie face ˆ  la confusion dans les 
situations humaines entre observateur et observŽ, le 
brouillage dans les dŽmarcations dans un dispositif. 
Il  sÕagirait de prendre conscience de la confusion 

comme obstacle pour les neutraliser et mieux les 
utiliser pour un plus grand engagement dans la 
situation. Le contre-transfert rel•ve de la pensŽe 
psychanalytique, comme processus en Ï uvre dans 
les situations de rencontre, ou les enjeux de savoir 
face au registre de la mŽprise pour tous. La mŽprise 
et la vŽritŽ scientifique sont exposŽes ˆ  prendre une 
chose pour une autre. 
 
Ç Il  est, en eff et lŽgitime mais aussi insuffi sant 
dÕaffi rmer, comme le font certains psychanalystes, 
que le trait humain fondamental est le confl it. Cette 
conception mŽconna”t la vŽritŽ encore plus 
fondamentalement importante que la vie humaine 
nÕest pas confl it, mais effort, parfois tr•s rŽussi, 
pour rŽsoudre ce confl it È (Devereux, 1980).  
 
Nous utilisons dans le cadre de cette Žtude les 
mouvements transfŽro-contre-transfŽrentiels, de 
lÕŽducateur dans lÕespace Žducatif, mais Žgalement 
du chercheur. Il  ne sÕagit pas de transfert, et de 
contre-transfert au sens de la cure; il nÕy ait 
dÕinterprŽtation du transfert. Cette rencontre 
nÕouvre pas un espace thŽrapeutique, mais peut en 
avoir des eff ets. Sans que les mouvements contre-
transfŽrentiels prennent la place de lÕobjet de 
recherche, il est une voie de comprŽhension 
possible. La notion m•me de malaise nous y invite, 
dans ce que nous ressentons a priori lors de toute 
rencontre, individuelle ou groupale, prise en compte 
dans lÕanalyse de contenu.  
 
La population et le terrain 
 
Nous avons effectuŽ dix-huit entretiens cliniques de 
recherche, aupr•s de neuf Žducateurs spŽcialisŽs, et 
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neuf Žducateurs de jeunes enfants, rŽpartis sur deux 
grands secteurs dits de prŽvention (centre maternel, 
appartements dÕadolescents, centre dÕaccueil de 
personnes toxicomanes), et neuf lorsque lÕenfant est 
placŽ (en foyer de lÕenfance, et en pouponni•re).  
 
Les Žducateurs rencontrŽs dŽpendent du minist•re 
de lÕEmploi, de la CohŽsion sociale et du Logement, 
donc de la DASS (Direction des affaires sanitaires 
et sociales), et plus prŽcisŽment de la DASES 
(Direction de lÕaction sociale de lÕenfance et de la 
santŽ) pour l'ële-de-France. Les structures ont ŽtŽ 
contactŽes ˆ  partir de la liste de la DASS. Les 
directeurs ou chefs de services ont ŽtŽ rencontrŽs. 
Les Žducateurs ont ŽtŽ informŽs de lÕutilisation de 
leurs propos dans le cadre de cette recherche, le 
respect de lÕanonymat pour eux-m•mes, les 
personnes dont ils parlent ainsi que des institutions. 
Il s ont Žgalement eu la possibilitŽ de refuser 
lÕutilisation de lÕentretien a posteriori. Un retour a 
ŽtŽ proposŽ, soit lors de la soutenance de la th•se, 
soit en intervenant directement aupr•s des 
Žducateurs rencontrŽs. 
 
Les variables ‰ges, anciennetŽ dans le poste, mais 
Žgalement le fait dÕ•tre parent pour les Žducateurs, 
non posŽes a priori, ont certainement un impact sur 
les positionnements professionnels et pourraient 
•tre des sujets dÕŽtude ˆ  part enti•re. 
 
Le canevas d’entretien 
 
Au dŽbut de lÕentretien, la dŽmarche est expliquŽe, 
ainsi que le cadre (environ une heure, lÕŽducateur 
rŽpond comme il le souhaite ˆ  la consigne de dŽpart, 
lÕentretien est enregistrŽ, lÕanonymat respectŽ). Ë 
aucun moment, le th•me du malaise nÕest abordŽ 
directement dans le canevas dÕentretien. 
 
La consigne de dŽpart est la suivante : Ç Comment 
vous voyez votre mŽtier? Comment vous le vivez? È 
 
La question est ouverte, pour une prise de contact 
non agressante, et permet un investissement 
progressif dans lÕentretien, en laissant une distance 
Ç technique È quant ˆ  la reprŽsentation de son 
travail, une prŽsentation de ses r™les et fonctions. 
 
Selon le discours des Žducateurs, les th•mes de 
relances Žventuels sont les suivants : Ç Comment 
vous vivez votre mŽtier? È 
 
La visŽe est plus clinique, une entrŽe dans lÕaffect, 
mais elle permet toujours une distance : lÕŽducateur 
peut Žvoquer lÕŽquipe, lÕinstitution, ou peut aller 
plus avant dans le vŽcu. Cette relance renvoie aux 
reprŽsentations, Ç celles que lÕon se joue dans son 

thŽ‰tre intŽrieur, au travers du discours È (Morvan, 
1997). 
 Ç Et avec les enfants? È Ç Et avec les 
parents (ou grands-parents)? È Ç Et avec les p•res? È 
Nous recherchons lÕinteraction intervenant-enfant-
parent. Quels affects sont ressentis? Ë quoi cette 
interaction renvoie-t-elle lÕŽducateur? Quelle lecture 
est faite au travers des comportements des 
personnes accueillies, avec des prises dÕexemples 
possibles de situations Žducatives diffi cilement 
vŽcues (agressivitŽ, angoisse). Ç DŽprŽsentations 
qui se dŽjouent, sous-tendent, innervent les deux 
premi•res (fragilisent et renforcent) È (Morvan, 
1997). 
 
 Ç Et au niveau des orientations des 
enfants? È Souvent les Ç positions È de chacun 
ressortent dans cette situation, o•  affects et 
reprŽsentations peuvent sÕentrecroiser sur le devenir 
des personnes. 
 
 
L’analyse de contenu 
 
Les études de cas 
 
L'entretien enregistrŽ est retranscrit intŽgralement. 
 
Chaque entretien est analysŽ en Žtude de cas, en 
verticalitŽ. Il  est dŽcoupŽ en unitŽ de sens, dŽfinit 
par Bardin, Castar•de et dÕUnrug (2001) : il sÕagit 
de dŽlimiter des ŽnoncŽs porteurs eux-m•mes dÕune 
signification au plan psychologique. Une 
affi rmation, une allusion peuvent constituer un 
th•me. Un th•me peut •tre dŽveloppŽ en plusieurs 
affi rmations ou propositions. 
 
Les th•mes dŽgagŽs ˆ  partir des unitŽs de sens sont 
regroupŽs par catŽgories thŽmatiques. Un th•me 
dŽsigne ici lÕobjet ou les objets sur lesquels portent 
les propos du sujet dans chaque ŽnoncŽ. Une 
analyse clinique de l'Žnonciation cherche ˆ  Žclairer 
l'agencement de ces th•mes dans la dynamique de 
l'entretien autour des indicateurs du malaise. 
 
Les configurations thématiques 
 
Beaucoup de th•mes en commun ont ŽmergŽ de 
cette analyse. Pour Žviter un eff et massif de 
redondance, en prŽsentant individuellement 
entretien apr•s entretien, les Žtudes de cas sont 
prŽsentŽes par configurations thŽmatiques, en 
transversalitŽ, dans une dŽmarche correspondant ˆ  
celle de Croisy (2000). Ainsi, ˆ  chaque fois quÕun 
Žducateur aborde un th•me, il  est insŽrŽ avec les 
autres entretiens. La numŽrotation de lÕunitŽ de sens 
appara”t entre parenth•ses. 
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De fa•on systŽmatisŽe, chaque catŽgorisation 
thŽmatique sÕarticule avec le malaise, dÕabord ˆ  un 
niveau corporel, puis individuel et enfin groupal. Ë 
chaque fois, le m•me ordre est suivi pour les 
indicateurs du malaise; enfermement, vide, 
flottement et ouverture. 
 
L’analyse transversale et le malaise 
 
Dans un deuxi•me temps, une analyse transversale 
prŽsente les configurations des positions 
professionnelles en convergence, les risques et 
ouvertures, autour de sph•res et de liens qui 
Žmergent de lÕanalyse des discours, ainsi que les 
lignes de forces et de ruptures qui les traversent. 
 
Les configurations des positions professionnelles en 
divergences sont prŽsentŽes, ˆ  partir de lÕŽtude des 
sources et mouvements du malaise selon les 
secteurs de travail pour les Žducateurs spŽcialisŽs 
dÕune part, et les Žducateurs de jeunes enfants 
dÕautre part. 
 
LES RÉSULTATS DE LA RECHERCHE 
 
Cinq positions professionnelles 
 
Les positions professionnelles ont ŽtŽ mises en 
perspective entre les Žducateurs spŽcialisŽs et 
Žducateurs de jeunes enfants ˆ  partir de deux grands 
champs reprŽsentationnels qui ont ŽmergŽ de 
lÕanalyse. Elles sÕinscrivent dans des forces et des 

risques du malaise. Cinq positions en convergence 
sont proposŽes : lÕŽducateur peut •tre un tŽmoin, un 
rŽvŽlateur, un compagnon, •tre dans une fonction 
alpha (au sens de Bion, 1962) ou dans une position 
que nous nommons Ç survivance È. 
 
 
Chaque position sÕinscrit dans des dynamiques 
diffŽrentes selon les mouvements transfŽro-contre-
transfŽrentiels ŽprouvŽs dans lÕespace Žducatif, lors 
des interactions avec les enfants, adolescents ou 
adultes accueillis dans les institutions. Cette relation 
Žducative sÕinscrit dans des notions de temps, 
dÕespaces et de liens, dans lesquels le malaise 
oscillerait. La mŽtaphore de Ç sph•res È a ŽtŽ 
proposŽe. 
 
L’éducateur est témoin (voir Figure 1) 
lorsquÕappara”t une sidŽration psychique face ˆ  des 
Ç liens en prŽsence È. Par exemple, lÕŽducateur en 
centre maternel peut •tre tŽmoin de maltraitance 
dÕune m•re sur son enfant, dŽcrite comme ayant une 
pathologie mentale. Il  serait tŽmoin du trauma. La 
situation dÕune m•re mineure cachant sa grossesse ˆ  
sa famille est Žgalement exposŽe dans un entretien. 
Il  se positionnerait comme tŽmoin du secret. En 
foyer de lÕenfance, des Žducateurs parlent du travail 
Ç anŽanti È par des parents qui maltraitent leur 
enfant lors des sorties en week-end ou le viol dÕune 
enfant dŽcouvert apr•s plusieurs mois de silence. 
Face ˆ  lÕenfant qui se dŽstructure, il serait tŽmoin de 
lÕeffondrement, de lÕabsence ou du tabou.

 
Figure 1 

 
Le positionnement professionnel à risque 

 
 

 
 
LÕespace Žducatif inclue les protagonistes 
(les Žquipes, les personnes accueillies), le 
cadre (lÕinstitution, ses missions, ses 
espacesÉ) , mais Žgalement les lois et 
reprŽsentations qui sÕy articulent, du 
social et de la sociŽtŽ. Les sph•res 
professionnelle et privŽe sont, quant ˆ  
elles, propres ˆ  lÕŽducateur. 
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Le positionnement professionnel est dans un risque 
dÕusure, de dŽsengagement, de sclŽrose. La vie 
professionnelle viendrait faire intrusion dans la vie 
privŽe, dans des sph•res dÕempiŽtement. La notion 
dÕempiŽtement, en rŽfŽrence ˆ  Winnicott (2000), 
peut renvoyer ˆ  une sensation dÕenvahissement, 
lorsque lÕŽducateur ne parvient plus ˆ  penser ˆ  autre 
chose quÕ ̂une situation Žducative. 
 
L’éducateur est un révélateur (voir Figure 2) 
lorsquÕil peut se diffŽrencier du parent, mais avec 
comme mŽcanisme de dŽfense le clivage bon 

Žducateur/mauvais parents. Il  peut Žnoncer la 
rivalitŽ avec les parents, leur prŽsence physique et 
leur absence psychique, nommŽe Ç prŽsence-
absence È des parents. Des Žducateurs expliquent 
que le placement en lui-m•me ne serait pour les 
parents que la preuve quÕils ont ŽchouŽ et les 
Žducateurs se substitueraient ˆ  eux. Ce temps de la 
Ç nŽcessaire dŽsillusion È peut permettre une voie 
de dŽgagement face ˆ  lÕangoisse ou dÕenfermement 
dans un clivage bon Moi professionnel versus 
mauvais Moi professionnel, un positionnement 
professionnel qui se prot•ge

 
Figure 2 

 
Le positionnement professionnel qui se protège 
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L’éducateur est un compagnon (voir Figure 3). Les 
sph•res capacitaires regroupent quatre capacitŽs de 
lÕŽducateur. Elles lui permettent dÕ•tre seul face ˆ  
lui-m•me, sans chercher ˆ  combler son propre 
manque. La capacitŽ au Ç fŽminin È (Chabert, 2003) 
serait une capacitŽ ˆ  recevoir, une prise de 
conscience de son mŽcanisme de rŽparation dans 

cette relation dÕaide. La troisi•me capacitŽ serait de 
croire dans les capacitŽs de la personne, avec ses 
limites et ses compŽtences. Enfin, la quatri•me 
serait une capacitŽ ˆ  la frustration, en ne rŽpondant 
pas forcŽment immŽdiatement ˆ  toutes demandes, 
ou en y rŽpondant diffŽremment, selon ce qui serait 
ˆ  ce moment en jeu dans la relation.

 
Figure 3 

 
 

Le positionnement professionnel individué 
 
 

 

 
 
SÕouvre alors un acc•s ˆ  une bientraitance 
individuelle (Barudy et Dantagnan, 2007), dans un 
positionnement professionnel individuŽ, un Moi 
professionnel, o•  la motivation dÕun enrichissement 
entre vie privŽe et vie professionnelle est exprimŽe. 
 
L’éducateur est dans une fonction alpha (voir 
Figure 4), en rŽfŽrence ˆ  Bion (1962), lorsquÕelle 
sÕarticule ˆ  une fonction alpha de lÕŽquipe. Face aux 
attaques plus ou moins conscientes de la personne 

accueillie, lÕŽducateur sÕinscrit en tant quÕ•tre 
individuŽ dans une groupalitŽ (Žquipe, institution). 
La fonction alpha de lÕŽducateur, en transposant le 
concept de Bion (1962), serait la possibilitŽ de 
lÕŽducateur de pr•ter son appareil  ˆ  penser les 
pensŽes ˆ  la personne accueillie, comme espace 
dÕŽlaboration des choses en soi (Rouchy, 1998) 
projetŽes sur lui. La personne pourrait mettre en 
sc•ne et rejouer des sensations et Žmotions dŽjˆ  
ressenties, mais qui la dŽbordent. Lors de 
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souffrance dans le lien parental, voire familial, cette 
sŽcuritŽ de fond qui permet une intŽriorisation 
dÕune continuitŽ intŽrieure peut •tre prŽcaire, 
absente, ou effractŽe dans les situations dÕinceste ou 
de maltraitance. Si le professionnel travaille avec 
des adultes, il respecte Žvidemment la relation de la 
rŽalitŽ extŽrieure. Nous parlons ici de pr•ter son 
appareil ˆ  penser les pensŽes, au niveau dÕune 
maturitŽ aff ective, qui peut •tre bloquŽe ˆ  certains 

stades prŽcoces du dŽveloppement aff ectif. Il  ne 
sÕagit donc pas dÕune absence de processus de 
pensŽe chez la personne, mais bien dÕune remise en 
jeu possible dans lÕici et maintenant, au travers de 
cette rencontre Žducative. Le professionnel ne se 
substitue pas au parent, quel que soit lÕ‰ge du sujet, 
mais ouvrirait, ˆ  certains moments, un nouvel 
espace de transformation, qui peut se rŽpŽter dans le 
temps.

 
Figure 4 

 
 

Le positionnement professionnel qui digère 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
La fonction alpha de lÕŽducateur sÕarticule avec une 
fonction alpha de lÕŽquipe. 
La groupalitŽ institutionnelle permet une Žlaboration 
dÕune groupalitŽ parentale. 
La personne accueill ie peut • tre rŽinscrite dans son 
histoire. 
 

 
 

LÕŽducateur, si lÕinstitution le permet, pourrait 
trouver des ressources en fond dans un 
fonctionnement psychique groupal pour sortir dÕune 
relation duelle corporelle (insultes, passages ˆ  

lÕacteÉ ) vers une continuitŽ relationnelle. La 
groupalitŽ institutionnelle permettrait alors une 
Žlaboration dÕune groupalitŽ parentale. Les liens en 
fond sÕinscrivent dans des sph•res de ressources. La 
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personne accueillie peut •tre rŽinscrite dans son 
histoire. Les allers-retours entre vie privŽe et vie 
professionnelle de lÕŽducateur susciteraient un 
intŽr•t, ouvriraient ˆ  une maturitŽ. Les ressources 
sont alors individuelles et groupales. Les « blancs 
de la relation », selon lÕexpression dÕune 
Žducatrice, pourraient alors •tre ŽtayŽs en fond par 
une continuitŽ-discontuitŽ, ouvrant ˆ  une 
reprŽsentation possible de lÕabsence. Le cadre serait 
porteur dÕŽlŽments b•ta (Bion, 1999), organisme de 
soin (Racamier, 2001). 
 
Enfin, lÕŽducateur aurait une position sÕinscrivant 
dans une « survivance » (voir Figure 5) dans des 
sph•res dÕinterliaisons. La survivance serait la 
capacitŽ de lÕŽducateur ˆ  croire en sa propre survie 
psychique et physique lors du chaos, dans celle de 
la personne accueillie et celle de lÕinstitution. Le 

chaos serait une perte de rep•res, une ouverture ˆ  
lÕinattendu. La bientraitance individuelle et 
groupale sÕinscrit dans une contenance de lÕespace 
Žducatif, en partenariat avec le rŽseau extŽrieur ˆ  
lÕinstitution. LÕinstitution, en prenant soin du 
professionnel, prend en m•me temps soin de la 
personne accueillie, le professionnel se positionnant 
comme Ç fi ltre È dans la relation, un prŽconscient 
professionnel. Le temps ne serait pas linŽaire. La 
situation Žducative se jouerait dans le « moment 
propice », o•  se rejouerait le temps refoulŽ de 
lÕenfance. Les liens en nŽgatif, renvoyant aux 
dŽfinitions de Ka‘ s (1993) autour des pactes, 
alliances et contrats inconscients, pourraient •tre 
travaillŽs. LÕŽducateur ouvrirait dans cette rencontre 
un rŽamŽnagement psychique, une voie de 
sublimation.

 
Figure 5 

 
Le positionnement professionnel comme filtre individuel et groupal 
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Deux lignes bi-faces 
 
Ë partir de ces cinq positionnements professionnels 
Žmergent deux lignes bi-faces et deux lignes en 
tension. Ce que nous nommons lignes de forces et 
de ruptures, en rŽfŽrence ˆ  Morvan (1997), 
ressortent de cette analyse transversale des 
entretiens et traversent les deux principaux champs 
reprŽsentationnels, abordŽs par les Žducateurs, de 
lÕespace Žducatif et de lÕŽducation spŽcialisŽe. Il  ne 
sÕagit pas dÕune dichotomie, mais bien 
dÕoscillations entre chaque face, issues de la 
complexitŽ clinique. Le malaise serait 
dysfonctionnant lorsquÕil nÕest pas mis au travail au 
niveau individuel et groupal. 
 
Une première ligne bi-face : maltraitance et bien-
traitance 
 
La ligne de rupture est la maltraitance institutionnel-
le et/ou familiale 
 
Tout au long des entretiens, le malaise se situe dans 
un dysfonctionnement lorsque lÕŽducateur se sent 
lui-m•me dans une position maltraitante face ˆ  la 
personne accueillie, soit lorsquÕil est tŽmoin 
sclŽrosŽ, soit lorsquÕil participe de fa•on active, par 
des passages ˆ  lÕacte, ˆ  augmenter la souff rance de 
la personne. Il  peut Žgalement entrer dans une 
rŽpŽtition, en rŽsonance ˆ  la dynamique familiale 
et/ou institutionnelle. Il  est pris dans le tabou, la 
dŽsorganisation de la sc•ne incestueuse, une imago 
maternelle institutionnelle toute-puissante. Cette 
dŽsorganisation se lit dans une indiffŽrenciation des 
limites entre soi et lÕautre, entre ce qui est interdit 
symboliquement et dont lÕinstitution, son cadre 
(donc les professionnels qui le font vivre) se doivent 
dÕ•tre garants, contre une fusion o•  tout serait 
permis, o•  le passage ˆ  lÕacte viendrait comme loi. 
 
LÕŽducateur se vit dans une position folle, de honte, 
ˆ  lÕinverse de ses valeurs, motivations, dans un 
Žbranlement de son identitŽ professionnelle, voire 
m•me personnelle. LÕabsence de rŽflexion sur les 
pratiques professionnelles, de soutien de la 
direction, dÕune hiŽrarchie folle ou absente, laisse 
lÕŽducateur dans cette sensation, m•me si selon une 
Žducatrice « au niveau relationnel, le boulot n’est 
pas trop mauvais ». 
 
La ligne de force est la bientraitance individuelle et 
groupale 
 
La seconde face de cette ligne renvoie ˆ  ce que nous 
avons nommŽ les actions parlantes au parler de 
lÕaction, cÕest-ˆ -dire de prendre soin par une 
attention des petits riens du quotidien, « une action 

d’Homme à Homme ». LÕŽducateur dans sa position 
de compagnon sÕinscrit dans une bientraitance 
individuelle et groupale, dans une ligne de force. 
LÕŽtayage psychique individuel et groupal sÕinscrit 
au sein de plusieurs groupes : le groupe 
dÕappartenance primaire, les groupes dÕappartenan-
ces secondaires. Leur Ç remise en jeu È pourrait 
sÕinscrire dans un travail dÕun groupe tertiaire1 . 
 
Une seconde ligne bi-face : les décalages 
 
La ligne de rupture est lÕincohŽrence 
 
Le sentiment dÕincohŽrence na”t chez les Žducateurs 
rencontrŽs dans le manque de soutien, qui peut 
appara”tre ˆ  plusieurs niveaux. Il  peut sÕagir dÕun 
Žcart trop important entre les valeurs individuelles 
au sein de lÕŽquipe. Cet Žcart peut Žgalement 
sÕinscrire entre les missions de lÕŽtablissement et la 
dynamique des personnes accueillies (comme en 
Centre maternel, lorsque le p•re nÕest pas accueilli  
ou encore lorsque la m•re rel•ve de la psychiatrie). 
Il  peut se jouer au niveau des motivations 
personnelles face aux personnes accueillies 
(lorsquÕelles viendraient profi ter du syst•me social). 
LÕincohŽrence entre la recherche de protection et la 
loi qui ne soutient pas la dŽmarche du professionnel 
(lorsquÕun signalement nÕest pas pris en compte, les 
professionnels Žtant alors laissŽs tŽmoin de la 
maltraitance sur lÕenfant ou au contraire lorsquÕune 
demande dÕhŽbergement est acceptŽe pour un enfant 
placŽ, qui revient en souffr ance de son week-end) 
entra”ne un malaise enfermant dans un 
dysfonctionnement. 
 
La ligne de force est le sens 
 
Le dŽcalage peut appara”tre entre la demande de la 
personne et la rŽponse de lÕŽducateur. Si lÕŽducateur 
entend ˆ  la fois le niveau de demande manifeste et 
celui plus latent, il peut rŽpondre plus tard ˆ  cette 
demande, ou y rŽpondre autrement, sur un mode 
diffŽrent de celui auquel la personne pourrait •tre 
habituŽe. Par exemple, dans une demande dÕaide, 
lÕŽducateur, selon chaque situation, estimerait ce 
que la personne pourrait rŽussir, ou Žchouer, et sa 
possibilitŽ de sÕy confronter. Il  sÕagit de laisser 
suffi samment dÕespace, entre soi et lÕautre, pour 
quÕŽmerge du sens face ˆ  la demande et la rŽponse. 
Chacun doit pouvoir rester dans sa propre solitude. 

                                                
1. Nous avons proposŽ lors du mŽmoire de Master 1 de 
Psychologie clinique et pathologique (Simonin, 2006) de 
transposer le concept de Bion autour dÕun travail dÕune 
Ç capacitŽ de r•verie È dÕune Žquipe, et de son Ç anti-capacitŽ 
de r•verie È. Le travail dÕŽlaboration pourrait sÕinscrire dans 
un espace autre, avec la prŽsence en fond des diffŽrents 
groupes dÕappartenances primaires et secondaires.  
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Du c™tŽ de lÕŽducateur, en prenant conscience de 
ses propres mouvements transfŽro-contre-
transfŽrentiels (donc du mŽcanisme de rŽparation au 
sens de Klein et Riviere, 1968) et en ressentant 
jusquÕo•  la personne accueillie peut vivre une 
certaine solitude. Le dŽcalage serait respectueux 
lorsque lÕautre est diff ŽrenciŽ de soi, dans une 
Žcoute de son attente. Cette rŽponse sÕeffectue dans 
une prise de conscience, une inscription dans le 
temps et dans lÕespace, et permettrait ˆ  la personne 
des remaniements psychiques, en faisant dÕautres 
expŽriences de communication et dÕidentifi cations, 
face ˆ  une possible rŽpŽtition. Si ce mouvement est 
suffi samment adaptŽ, la confi ance na”t peu ˆ  peu 
dans cet espace de dŽcalage, comme voie de 
dŽgagement dÕune relation fusionnelle, dÕune 
attente de reconnaissance rŽciproque. En sortant de 
lÕillusion du double qui comble, la personne 
accueillie pourrait sortir de la dŽpendance, dans une 
prise de risque face ˆ  sa propre solitude et au 
mouvement inattendu quÕil ouvre. 
 
Les dŽcalages sÕinscrivent alors dans la cohŽrence, 
les relais dans lÕŽquipe et dans le rŽseau, la remise 
en question et une vigilance de ses actions et 
rŽactions, ainsi que dans la formation. LÕŽducateur 
serait dans une fonction projective de re-crŽation. 
 
Deux lignes en tension 
 
Une ligne de tension pourrait •tre symbolisŽe par 
une corde entre intŽrioritŽ et extŽrioritŽ qui devrait 
•tre suffi samment tendue. Si elle ne lÕest pas assez, 
sÕensuivrait une perte dÕintŽr•t et de motivation, de 
lÕennui. Si elle lÕest de trop, appara”trait un risque 
de rupture avec une perte de sens, une sensation de 
dŽbordement, dÕenvahissement ou de sclŽrose. 
 
Une première ligne en tension : du risque d’en-
nui au risque de rupture 
 
La remise en question. Il  sÕagirait dÕ•tre « plus ou 
moins tranquille » : savoir sÕarr•ter, partir dÕune 
institution, avec la question du plaisir pris au travail. 
Tous les individus nÕauraient pas le m•me seuil de 
tolŽrance, soulevant ainsi la question du degrŽ, ce 
qui rel•ve de lÕŽconomie psychique. Suffi samment 
de chaos serait nŽcessaire pour avancer par touches, 
sauts, avoir des temps pour descendre en soi, 
pouvoir respirer dans des espaces autres : avoir des 
temps de dŽconstructions et de reconstructions, 
personnels et groupaux, ouverts au niveau 
institutionnel. Cette ligne de force rel•ve de 
processus de deuil, de lÕenvie ˆ  la formation. 
 
LÕindispensable travail de la relation individuelle ne 
suffi t pas. La ligne de rupture appara”t lorsque le 

soutien institutionnel est absent face au risque pris ˆ  
lÕouverture. 
 
Une seconde ligne en tension : survivance et prise 
de risque 
 
Nous avons vu que la survivance serait la capacitŽ 
de lÕŽducateur ˆ  croire en sa propre survie 
psychique et physique lors du chaos, dans celle de 
la personne accueillie et celle de lÕinstitution. Le 
chaos serait une perte de rep•res, une ouverture ˆ  
lÕinattendu, pouvant renvoyer ˆ  la notion de 
saisissement, selon MÕUzan (1977). La survivance 
aurait comme base la confi ance (au sens dÕƒrikson, 
1978), la prŽsence et la prise de risque. Il  sÕagit pour 
lÕŽducateur de pouvoir l‰cher sans sÕeffondrer (en 
rŽfŽrence ˆ  Winnicott, 2000), o•  la qu•te se 
diffŽrencie de lÕattente. LÕŽducateur accompagne et 
sÕaccompagne. 
 
Les positions professionnelles divergentes 
 
Les cinq positions professionnelles convergentes 
que nous venons de proposer, les deux lignes bi-
faces, et les deux lignes en tension, viennent 
questionner les formations initiales. Serait-il plus 
adaptŽ de ne proposer quÕune seule formation 
dÕŽducateur, un tronc commun sur deux ans et une 
spŽcialisation en derni•re annŽe? Les points 
communs entre les deux professions sont toutefois ˆ  
nuancer autour des positions divergentes. 
 
Selon les secteurs de travail, les divergences sont 
plus ou moins marquŽes dans le discours des 
professionnels. En foyer de lÕenfance, le malaise se 
situe ˆ  des niveaux proches entre lÕŽducateur 
spŽcialisŽ et lÕŽducateur de jeunes enfants. 
 
Lorsque lÕŽducateur travaille avec lÕenfant et les 
parents en prŽsence, la question de 
lÕaccompagnement de lÕenfant, ou du parent, la 
diachronie entre construction du psychisme de 
lÕenfant, et celle de lÕadulte, met lÕŽducateur face ˆ  
Ç un choix È, entre le parent en souff rance ou 
lÕenfant. LÕadulte rejoue son infantile. LÕenfant est 
en train de se structurer, ou se dŽstructurer. 
 
Le temps du malaise appara”t ˆ  des moments 
diffŽrents entre lÕŽducateur spŽcialisŽ et lÕŽducateur 
de jeunes enfants. Le vŽcu du temps serait diffŽrent 
pour lÕŽducateur de jeunes enfants, dans un 
mouvement identifi catoire ˆ  lÕenfant exprimŽ de 
fa•on manifeste, m•me si le mal-•tre de lÕenfant est 
vŽcu sur un temps tr•s court. Par exemple, en 
Centre maternel, si une maman sÕenferme un soir 
avec son enfant dans sa chambre, la musique ˆ  fond, 
dans le noir, tout en sÕalcoolisant, la situation est
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 vŽcue comme insoutenable pour lÕŽducatrice de 
jeunes enfants, dans une position de tŽmoin. 
LÕŽducatrice spŽcialisŽe lui expliquant que demain, 
la maman ira sans doute mieux. Par contre, sÕil 
sÕagit dÕune maltraitance prolongŽe sur lÕenfant, 
tous les Žducateurs se situeront dans un malaise 
dysfonctionnant.  
 
CONCLUSIONS 
 
Est-on éducateur ou le devient-on? 
 
Un travail prŽcoce sur la relation m•re-enfant, 
questionne toujours ce qui a ŽtŽ re•u par 
lÕŽducateur. Les eff ets d'acculturation sont bien 
prŽsents, plus ou moins consciemment. La 
prŽvention se devrait de questionner tant le concept 
de compulsion de rŽpŽtition abordŽ par Freud, que 
celui de rŽsilience proposŽ par Cyrulnik (1999). 
Une relation ne serait pas thŽrapeutique en soi. Un 
cadre institutionnel non plus. 
 
Pourrait-on Žgalement questionner la parentalitŽ : 
est-on parent ou le devient-on? Tous les parents 
deviennent-ils Žducateur de leur enfant? En ont-ils 
forcŽment lÕenvie, la possibilitŽ? Comment le sait-
on? Selon quels crit•res? Faut-il •tre soi-m•me 
parent pour •tre Žducateur spŽcialisŽ ou Žducateur 
de jeunes enfants?  
 
Le professionnel ayant suivi une formation ne se 
situe pas dans la m•me distance que le parent. Son 
travail autour de ses propres aff ects et 
reprŽsentations, un savoir faire, un savoir •tre, avec 
ses propres limites, peuvent ouvrir ˆ  une 
comprŽhension de ce que lÕautre vit, sans forcŽment 
avoir lÕillusion de pouvoir comprendre parce quÕil 
aurait vŽcu la m•me chose. CÕest sans doute la prise 
de conscience de lÕŽducateur de ses propres 
mouvements transfŽro-contre-transfŽrentiels (et non 
de leur interprŽtation) qui permettrait ˆ  lÕaction 
Žducative de se dŽployer de fa•on suffi samment 
structurante. Chaque parent peut •tre accompagnŽ 
pour devenir parent. Lorsque le lien sÕav•re en tr•s 
grande souffrance, il semblerait indispensable que 
des espaces intermŽdiaires (et des moyens) soient 
proposŽs. Ç On È nÕaccueille sans doute jamais un 
enfant tout seul, mais toute sa famille, Ç quelle 
quÕelle soit È comme le soulignent avec diffi cultŽ 
les Žducateurs. 
 
Les distances professionnelles : malaise, bientrai-
tance, survivance et formations 
 
Les conclusions et perspectives de cette recherche 
ouvrent sur lÕimportance de lÕarticulation des 
formations dÕŽducateurs spŽcialisŽs et de jeunes 

enfants, ainsi quÕune articulation entre lÕUniversitŽ 
et les Žcoles de formation, aupr•s dÕun groupe de 
pairs, dans la lignŽe de Guindon (1970). LÕanalyse 
des pratiques sÕinscrirait dans un travail possible du 
malaise, aux diffŽrents niveaux individuel et 
groupal. 
 
Nous avons posŽ que le malaise ŽprouvŽ par 
lÕŽducateur serait une Ç porte dÕentrŽe possible È. 
Face ˆ  la bŽance de la dynamique de la personne 
mŽsadaptŽ-socio affective, la Ç crainte de 
lÕeffondrement È dŽcrite par Winnicott (2000) serait 
prŽsente lors de la relation Žducative. Une rŽfl exion 
sur les pratiques professionnelles pourrait mettre en 
mouvement le malaise, ˆ  partir des situations 
Žducatives rencontrŽes. Ainsi, lÕŽducateur pourrait 
sÕinscrire dans la relation avec la personne 
accueillie, dans une possible rencontre significative 
(Guindon, 1970), sans lui-m•me sÕy Ç perdre È ou 
sÕuser dans une relation aliŽnante. 
 
Nous avons vu que lÕŽducateur se positionnait dans 
diffŽrentes distances professionnelles, des 
mouvements entre tŽmoin, rŽvŽlateur, compagnon, 
dans une fonction alpha, jusquÕ̂ une position de 
Ç survivance È. Sa propre capacitŽ ˆ  accompagner et 
sÕaccompagner, et celle de lÕinstitution, viendraient 
en fond, dans une continuitŽ-discontinuitŽ pour 
mettre en lien diff Žrents niveaux dÕinterventions, ˆ  
diffŽrents moments, dans des espaces propices. 
 
Nous avons proposŽ le terme de survivance qui 
serait la capacitŽ de lÕŽducateur ˆ  croire en sa propre 
survie psychique et physique lors du chaos, dans 
celle de la personne accueillie et celle de 
lÕinstitution. Le chaos serait une perte de rep•res, 
une ouverture ˆ  lÕinattendu. La survivance aurait 
comme base la confiance (ƒrikson, 1978), la 
prŽsence et la prise de risque. Il  sÕagit pour 
lÕŽducateur de pouvoir l‰cher sans sÕeffondrer 
(Winnicott, 2000), o•  la qu•te se diffŽrencie de 
lÕattente. 
 
Pour entrer dans un mouvement de Ç saisissement È 
(MÕUzan, 1977), dÕouverture, dÕincertitude 
(Morvan, 1997), une Ç capacitŽ de r•verie È (cÕest-
ˆ -dire accŽder ˆ  une fonction contenante, une 
fonction alpha, Bion, 1962), recevoir et transformer 
lÕidentifi cation projective de la personne accueillie, 
nous nous sommes questionnŽs sur ce qui faisait 
lien pour lÕŽducateur. 
 
Les distances professionnelles pourraient •tre en 
mouvements lorsque les niveaux corporel, 
intrapsychique et groupal du malaise sÕentrecroi-
sent, se relaient. Le phŽnom•ne dÕempreinte (en 
transposant le concept de Lorenz, 1935), ce qui 
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serait inscrit au niveau corporel, aurait besoin dÕ•tre 
ŽprouvŽ, ressenti et symbolisŽ. Les motivations 
dÕun travail qui fait travailler se joueraient autour 
dÕune mise en sens, dÕune capacitŽ ˆ  la verticalitŽ, 
cÕest-ˆ -dire de Ç descendre en soi È, mais Žgalement 
ˆ  une transversalitŽ, vers lÕenfant, le groupe-Žquipe, 
le groupe-famille. La verticalitŽ renvoie aux 
concepts de reprŽsentation de soi, de narcissisme et 
de Moi idŽal. La transversalitŽ exprime lÕidŽe de la 
Ç part de soi dans lÕautre È, lÕidŽal du Moi, ainsi 
quÕ ̂ la reprŽsentation de la mŽsadaptation socio-
aff ective. Selon Freud (1988), Ç vivre c’est aussi 
revivre ce qui fut È, ainsi Ç les réalités les plus 
nouvelles peuvent procurer une impression de 
familiarité curieusement angoissante È. 
 
Pour pouvoir se dŽstructurer, il semble 
indispensable quÕune structure existe. Cette 
structuration suffi samment ŽlaborŽe du Moi 
permettrait alors lÕacc•s ˆ  la position dŽpressive, au 
niveau personnel, et professionnel. Dans le cadre de 
ses cours, Jean-SŽbastien Morvan propose les 
concepts de Ç Moi-fŽdŽrateur È, Ç Moi-autonome È 
et de Ç Moi-intŽr•t È. Guindon (1970) prŽsente cinq 
forces vitales qui constituent le Moi autonome 
professionnel : lÕespŽrance, le vouloir, la poursuite 
des buts, la compŽtence, la fidŽlitŽ qui se 

dŽveloppent selon une sŽquence dŽfinie, ˆ  
considŽrer comme une structure dÕensemble 
englobant toutes ces forces, appelŽes ˆ  se 
hiŽrarchiser au fur et ˆ  mesure des diff Žrents 
niveaux de formation. Elle prŽcise dÕemblŽe que ces 
forces vitales sont des qualitŽs de la vie 
professionnelle du psycho-Žducateur, appellation 
pour les Žducateurs au Canada, mais Žgalement des 
Žchanges entre les gŽnŽrations de psycho-
Žducateurs, tant au centre de formation, que sur le 
terrain. 
 
« L'équilibre, d'un boulot épuisant avec des rayons 
de soleil : le sourire d’un gosse, il y a le p’tit bisou 
avant d’aller au lit, il y a pleins de choses qu’ils te 
disent, même si il y a eu un gamin qu’a clashé, et 
puis que t’aurais voulu, comme je te disais tout à 
l’heure, le coller au mur et que t’en peux plus, et 
puis quand tu vois un môme qui sourit, et… qui part 
pour une orientation, et que tu le sens, serein, même 
si tu t’es peut-être plantée, tu te dis ouah ben, j’ai 
peut-être, on a peut-être, nous équipe, là au sens 
large, on a peut-être à un moment donné, apporté 
un petit quelque chose à ce môme. Donc c’est 
quand même une belle rétribution de notre boulot » 
(Sandrine, Žducatrice spŽcialisŽe depuis 10 ans en 
foyer de lÕenfance). 

 
 

PSYCHIC POSITIONS AND MALAISE OF SPECIALIZED EDUCATOR AND EARLY 
CHILDHOOD EDUCATOR IN THE SPECIALIZED EDUCATION SECTOR 

 
 

The study is focused upon the representations specialized social workers and social workers with 
young children have about their jobs concerning children, teenagers and adults in the area of 
special educational needs. It deals with the notion of uneasy feeling which is not a pathological 
relationship, contrary to the burn-out. This problem lies on the representations of child 
placement, parenthood as well as the ensuing relationship. The research topic defines the signs of 
uneasy feeling through this educational area. Eighteen clinical interviews for the study have been 
carried out according to a two-sided representational thematic categorization analysis. Five 
professional positions are highlighted through a cross-section analysis. Two-sided lines of force 
and rupture are brought out. Conclusions will lead to a relevant interconnection of both trainings 
that will take into account a different psychodynamic perception of children and adults. The 
Òsurvival abilityÓ would thus lie on paying attention to the different links that mix together the 
placed people, the professional, the institution and the society, all for a better prevention. 
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